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ENTRETIEN DE
VOTRE VÉLO

• Location • vente • SeRvice • outiLLage • PRoPane

72, r!" Pr#$%#p&l" S!d, W#$ds'r • tél. : 819 845-7874

AJUSTEMENT :
- hauteur de selle
- freins avant et arrière
- lubrification de
la chaîne

OUVERT LE DIMANCHE
de 8 h à 16 h

* Pièces en sus si applicable.

INCLUANT :

2995$
*

POUR

SEULEMENT

VÉRIFICATION :
- jeu de roulement
du guidon et du
pédalier

- freins et câbles
de freins

- pneus et pression
- câbles du dérailleur

• Nacelle 45 pi
• Déchiqueteur
• Essoucheuse

• Plafolift
• Pelle excavatrice
• Tentes chapiteaux,
(2 formats)

BEAUCOUP DE NOUVEAUX
ÉQUIPEMENTS

45, rue Principale Sud WINDSOR 819 845-3290

EAST ANGUS 819 832-4242 • WEEDON 819 877-3992 • LAC-MÉGANTIC 819 583-0886

Brochetterie • Fruits de mers

steaks • mets italiens

Depuis 1999

restaurant

2937587

m!"b#! $! %& FadoQ

*W'($)*# )!+%!"!(,

15 crevettes à l'ail servies
avec riz et césar

Spécial crêpe aux fruits
lundi au samedi

tx en sus

6 .95$

7 .95$
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CAMILLE DAUPHINAIS-PELLETIER

cdauphin@latribune.qc.ca

WINDSOR — L’ambiance ris-
que de changer au centre-ville 
de Windsor au cours de l’année 
à venir. Comme le chantier de 
construction qu’on peut voir 
depuis quelque temps l’annonce, 
un complexe commercial y verra 
le jour bientôt.

Raphaël Francoeur est devenu 
propriétaire du Centre de ser-
vice Le Château au début des 
années 2000, et il a acquis dans 
les années suivantes d’autres 
bâtiments situés autour. Durant 
les dernières années, le fameux 
édifice situé au coin des rues 
Principale et Saint-Georges était 
en très mauvais état, comptant 
notamment des fissures dans 
la maçonnerie. Le propriétaire 
faisait donc des réparations tem-
poraires en attendant de réali-
ser un projet d’envergure sur ce 
terrain.

« Mon idée était d’un jour faire 
bâtir un édifice multifonctionnel 
à Windsor », confie-t-il. Aussitôt 
qu’il a parlé du projet aux gens 
autour de lui, il a reçu beaucoup 
de soutien. Le Centre local de 
développement a réalisé une 
étude de marché qui révélait 
d’ailleurs que l’intersection à 
laquelle se trouvait le Château 
était la meilleure pour construire 
un édifice multifonctionnel dans 
la municipalité. 

Le Château a donc été détruit 
à la fin de l’année dernière, pour 
bientôt faire place au Complexe 
Windsor, qui aura la lourde tâche 
de remplacer l’ancien édifice his-
torique dans le panorama du 
centre-ville. « C’est pour ça qu’on 
a fait une tourelle, pour garder 

l’aspect du bâtiment imposant », 
explique M. Francoeur. 

Le style du bâtiment sera en 
harmonie avec les résidences 
Château du Bel-Âge, aussi la pro-
priété de M. Francoeur, situées 
de l’autre côté de la rue Saint-
Georges. « L’architecture a été 
présentée lors d’une réunion de 
consultation avec la population 
pour voir si les gens aimaient le 
style », explique M. Francoeur, 
qui soutient qu’il est important 
pour lui que les Windsorois 
approuvent le projet. 

Ce sont des commerces 

de détail et de services 

qui s’installeront dans la 

bâtisse, ainsi qu’un 

restaurant. À moins d’un 

changement, la Ville y 

déménagera aussi ses 

bureaux de l’hôtel de 

ville.

« En embellissant la ville, ça 
donne le goût à la population de 
s’impliquer dans le développe-
ment », affirme-t-il. La grande 
majorité de la population a 
donné son approbation, et le 
promoteur va donc de l’avant.

Si l’harmonie visuelle du cen-
tre-ville sera conservée, la voca-
tion de l’immeuble sera pour 
sa part changée. Ce sont des 
commerces de détail et de ser-
vices qui s’installeront dans la 
bâtisse, ainsi qu’un restaurant. 

À moins d’un changement,  la 
Ville y déménagera aussi ses 
bureaux de l’hôtel de ville.

L’homme originaire de 
Windsor, qui demeure mainte-
nant à Sherbrooke, s’implique 
beaucoup dans le développe-
ment de sa ville natale. « Il faut 
croire au potentiel de Windsor », 
dit-il.

Une chose est certaine : il 
n’est pas le seul à être enthou-
siasmé par son projet, puisqu’il 

a déjà été approché par des 
entreprises comme la compa-
gnie d’assurances Promutuel 
Appalaches – Saint-François. 
Des pourparlers sont en cours 
avec un dentiste, un optomé-
triste et une pharmacie. « On 
a été approchés par plusieurs 
groupes intéressés », dit l’en-
trepreneur, qui n’a pas eu à 
solliciter d’entreprises jusqu’à 
maintenant. « À Windsor, il n’y 
a pas beaucoup d’endroits qui 

ont des stationnements », pré-
cise M. Francoeur, qui croit que 
le stationnement situé derrière 
la bâtisse constituera un atout 
pour l’édifice.

Le Complexe Windsor aura 
une superficie de 48 000 pieds 
carrés, dispersés sur quatre éta-
ges, et représente un investisse-
ment de six millions de dollars. 
Les commerces devraient com-
mencer à s’y installer à la fin du 
mois de novembre.

COMPLEXE WINDSOR

Nouveau visage pour le centre-ville

COLLABORATION SPÉCIALE, PIERRE PINARD

Raphaël Francoeur, président de la Société immobilière Le Château, croit que le fait d’embellir le cen-
tre-ville donnera envie aux citoyens de s’impliquer dans le développement de la municipalité.

[ WINDSOR ET SA RÉGION  ] ....................................................................................................................................
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53, rue Principale Nord, Windsor, 819 845-2125

Richard, Marguerite et Yvan Morin

remercient leur clientèle pour

sa fidélité depuis de longues années.

Plus de 50 ans avec vous...

En promotion!

SICO CORROSTOP

3599$
SE TERMINE

LE 8 SEPTEMBRE 2013

Résidentiel • Commercial • Industriel • Municipal

100, rue JE Lemieux, bureau 103

Windsor (Québec) J1S 0A4

Tél. : 819 845-5651 Téléc. : 819 845-4965 pavageprefontaine@live.ca
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CAMILLE DAUPHINAIS-PELLETIER

cdauphin@latribune.qc.ca

WINDSOR — L’année à venir se vivra à 
Windsor sous le signe du développement 
commercial, industriel et résidentiel. Le 
Plan particulier d’urbanisme (PPU), créé 
pour donner une orientation à la revita-
lisation du centre-ville, en est au stade 
de la mise en oeuvre. Certains secteurs 
sont visés en particulier, comme les deux 
axes routiers principaux traversant la 
ville, soit la rue Principale (route 143) et 
la rue Saint-Georges (route 249). 

« On veut rendre les axes routiers 
plus attrayants, particulièrement à leur 
intersection. On veut aménager une 
vraie place publique, dit à ce propos la 
mairesse Sylvie Bureau. Il est apparu 
qu’il était essentiel que l’hôtel de ville, le 
centre communautaire et la bibliothèque 
demeurent au centre-ville, à la portée de 
tous les citoyens », ajoute-t-elle.

Le Complexe Windsor, qui est en 
construction par un promoteur privé à 
la fameuse intersection où se dressait il 
y a quelques mois le Château Windsor, 
viendra pallier ce besoin. La bâtisse, qui 
représente un investissement d’environ 
six millions de dollars, devrait accueillir 
l’hôtel de ville à moins d’un revirement 
de situation.

Toujours dans l’optique d’embellir le 
centre-ville, un règlement a été adopté 
le 21 mai dernier. Celui-ci permettra 
aux commerçants qui améliorent leur 
façade d’obtenir une subvention de la 
Ville. Le PPU suit donc son cours. « Ça va 
très bien jusqu’à maintenant, même s’il 
reste des choses à compléter », affirme 
Mme Bureau.

Agrandissement du parc industriel
Comme le parc industriel actuel de la 

municipalité est pratiquement rempli au 
maximum de sa capacité, il était impor-
tant pour celle-ci de bonifier l’espace 
pouvant accueillir des industries. La Ville 
a donc fait l’acquisition de terrains au 
bord de la route 249 et de l’autoroute 55, 
et les démarches d’agrandissement sont 

bien enclenchées.
« On en est à définir le zonage avec 

l’urbaniste et la firme de génie-conseil 
exp, qui fait les études d’infrastructures 
pour les aqueducs et les égouts, explique 
Mme Bureau. On essaie d’avancer le plus 
vite possible! », dit la mairesse.

En janvier prochain, le zonage devrait 
être défini, et les études environnemen-
tales et d’infrastructures devraient être 
terminées en mars. Le prolongement du 
parc industriel sera destiné aux indus-
tries légères.

Trois nouveaux développements 
résidentiels

Les secteurs commercial et industriel 
ont donc l’occasion de bien se développer 
dans le futur, et il en est de même du 
côté résidentiel. En effet, trois dévelop-
pements sont en cours à Windsor, dans 
des secteurs et avec des styles différents.

« Il y aura le développement résidentiel 
Champêtre dans le secteur de Greenlay. 
Déjà, cinq terrains sont vendus sur une 
possibilité de 17 », dit la mairesse. Les 
travaux de ce développement de maisons 
unifamiliales, construit sur des terrains 
appartenant à la Ville, ont débuté au 
début du mois.

Dans le secteur Saint-Philippe, sur la 
rue Simoneau, un promoteur privé fera 
un développement d’un tout autre genre. 
« Ce sont des condos modernes, avec un 
très beau design », estime Mme Bureau. 
Finalement, le secteur Saint-Gabriel 
aura des maisons de ville. « Ce sont 
trois développements complètement 
différents. Ça va amener de la diversité 
à Windsor et donner du choix », se réjouit 
Mme Bureau.

Devant tous ces projets de développe-
ment en cours, la mairesse sollicitera un 
nouveau mandat sans hésitation lors des 
élections de novembre prochain. « C’est 
un travail que j’aime. Il y a des choses 
à finaliser, à faire… J’ai encore envie de 
m’impliquer dans ma communauté. Il y 
a eu beaucoup de développement dans 
les dernières années, ça m’encourage 
énormément », conclut-elle.

Une année sous le signe du développement

IMACOM, MAXIME PICARD

Sylvie Bureau, mairesse de Windsor, affirme que les projets de développement que 
Windsor a connus durant les dernières années l’encouragent et l’incitent à solliciter 
un nouveau mandat en novembre.

3249052  

3249043  

3248935  



Pour plus d’information : 819 845-4955

www.cliniquedentairebeliveau.com www.facebook.com/ronflements

100 % développé et fabriqué au Québec par

Voici la solution
L’APPAREIL ANTI-RONFLEMENT PANTHERA

Fabriqué sur mesure par ordinateur, il permet :

• d’arrêter complètement

le bruit

• de ne plus faire

chambre à part

• de retrouver la quiétude

d’un sommeil réparateur

Le

Ronflement vousFatigue?
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CAMILLE DAUPHINAIS-PELLETIER

cdauphin@latribune.qc.ca

WINDSOR — Il y a 20 ans, la 
Poudrière de Windsor a changé 
de vocation. D’usine de poudre 
noire, puis d’entrepôt pour les 
papetières, elle est devenue 
un centre culturel et patrimo-
nial couru. Depuis le rachat de 
l’immeuble par la Ville, le lieu 
s’est transformé en un endroit 
beaucoup plus animé, où la 
communauté windsoroise défile 
fréquemment.

Si à peu près tous les jeunes 
et moins jeunes de la région ont 
fait, avec l’école, en famille ou 
en solo, la visite interactive de 
la Poudrière, d’autres y seront 
allés pour les concerts sur la ter-
rasse, les expositions d’art ou 
encore pour l’une des diverses 
campagnes de financement qui 
se tiennent dans la grande salle 
du sous-sol.

Pour souligner la 20e 
année de l’ère « sociale » de la 
Poudrière, la direction a mis 
sur pied une programmation 
fort variée, alliant expositions 
à saveur historique, musique, 
conte théâtralisé, arts visuels 
et soupers thématiques.

Les talents de la région sont à 
l’honneur, notamment grâce aux 
expositions mensuelles d’artis-
tes en arts visuels, mais aussi 

aux musiciens du coin. « Tous 
les jeudis, il y a des 5 à 7 gratuits 
avec des artistes locaux du Val-
Saint-François sur la terrasse 
extérieure », mentionne Luc 
Cloutier, directeur général de 
la Poudrière. Il s’agit d’ailleurs 
d’un aspect qu’il entend déve-
lopper de plus en plus dans les 
années à venir. « Je veux qu’ils 
puissent performer et se faire 
connaître », dit-il.

C’est aussi un traiteur local, 
le Café D’ici, qui présente les 
trois soupers thématiques de 
l’année : le souper méchoui, 
le souper Saveurs d’Italie et 
l’Octoberfest.

Armes anciennes, papillons 
et conte de Noël

Trois activités particulières 
viennent ponctuer l’année. 
L’exposition estivale Taxidermie 

et arme ancienne, en place 
jusqu’au 2  septembre, pré-
sente des armes à feu datant 
de l’époque où la Poudrière 
était en pleine action. Comme 
le nom l’indique, l’exposition 
sera accompagnée d’animaux 
empaillés; il ne faut pas oublier 
que bien des armes fonction-
nant à la poudre noire étaient 
utilisées pour la chasse.

Le 13 octobre, la Poudrière 
accueillera une conférence sur 
les papillons qui sera suivie 

d’un lancer de papillons où cha-
cun sera invité à faire un vœu.

Le 1er décembre, un conte de 
Noël théâtralisé se tiendra dans 
les sentiers de la Poudrière. « Ce 
sont des artistes de Windsor qui 
ont écrit le texte, et les acteurs 
seront des étudiants de l’école 

secondaire du Tournesol  », 
explique M. Cloutier.

L’exposition permanente 
sur la poudre noire à travers 
l’histoire reste bien sûr en 
place, tout comme la visite 
guidée des sentiers avec leurs 
56 bâtiments qui composaient 

autrefois l’usine. Le spectacle 
multisensoriel Murmures n’est 
pas près de quitter l’endroit non 
plus. « C’est très populaire et 
apprécié. La projection explique 
comment les gens vivaient et 
travaillaient dans la Poudrière. 

Une explosion d’activités pour 
les 20 ans de la Poudrière

IMACOM, RENÉ MARQUIS

Luc Cloutier, directeur général du parc historique de la Poudrière de Windsor, a monté une program-
mation très variée pour souligner les 20 ans du centre d’interprétation.

[ WINDSOR ET SA RÉGION ] ..................................................................................................................................
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Complexe principal:

485, rue du 24-juin

Sherbrooke (Québec) J1E 1H1

819 565-7646

Autres service:

Weedon - East-Angus - Asbestos

Sherbrooke (3 centres de service)

www.coopfuneraire.com

Vousn’êtes pas seul !
Tout au cours de l’année, les gens de la Coopérative funéraire de l’Estrie, Maison

A. Boisvert, vous accompagnent lors des moments dif!ciles. L’équipe de M. Lionel

Turgeon fait preuve d’un doigté !n et d’une disponibilité hors pair.

Vous êtes attachés à votre communauté. Nous le sommes aussi. Vous pouvez toujours

compter sur l’équipe de la coopérative. Nous sommes là pour vous. Vous n’êtes pas

seul lorsque des temps moins ensoleillés se présentent.

Vous n’êtes pas seul, nous sommes là pour vous.

Vous pouvez nous joindre, 24 heures par jour, en composant le 819 565-7646.

64, 3e Avenue, Windsor

2579960

www.coopfuneraireestrie.com

WWW.CIAXFM.NET

... c’est votre radio!

3249048

La radio

communautaire

de Windsor et région

Là où on met tout notre coeur...POUR BIEN VOUS SERVIR!

83, RUE SAINT-GEORGES, WINDSOR
819 845-7808

2
9
3
2
9
1
1

Venez nous voir ! Ça vaut le détour !

France Godbout et Marilyne Isabelle

pharmaciennes

PROFESSIONAL

HYPALON

CRAFT HYPALON

Luc Larochelle, président

300, rue Parc industriel
Windsor

Téléphone : 819 845-4440
Télécopieur : 819 845-5952

www.nacorp.ca • luclarochelle@nacorp.ca
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[ WINDSOR ET SA RÉGION ]..........................................................................................................................................

WINDSOR — Si la Poudrière fête 
cette année ses 20 ans en tant 
que centre d’interprétation, il ne 
faut pas oublier que la bâtisse 
elle-même a presque 150 ans, 
et une riche histoire.

Tout a commencé alors que 
les États-Unis étaient plongés 
en pleine guerre de Sécession. 
La poudre noire était l’un des 
composants essentiels des 
explosifs, nécessaire notam-
ment pour faire fonctionner 
les fusils, et trois promoteurs 
américains ont décidé de venir 
s’installer dans la région afin 
d’en produire.

L’emplacement de ce qui était 
à l’époque le canton de Windsor 
était propice au développement 
d’une fabrique de poudre noire. 
En plus d’être hors du territoire 
de guerre sans toutefois être 
trop loin de la frontière améri-
caine, l’endroit était bien des-
servi par train. L’environnement 
naturel était aussi idéal : la 
rivière Watopeka offrait toute 
la force hydraulique nécessaire 

à la fabrication de la poudre et 
le bois d’aulne, qui permet de 
produire une belle qualité de 
poudre noire, était très présent 
en Estrie.

La fin de la guerre, un an 
après la création de l’usine, n’a 
pas mis un terme aux activités 
de la Poudrière. « On pense 
souvent uniquement à l’effort 
de guerre, mais les usages 
se sont vite diversifiés », dit 
Luc Cloutier, directeur de la 
Poudrière, qui précise que la 
poudre noire servait aussi à 
confectionner de la dynamite 
nécessaire pour le travail dans 
les mines ainsi que… des feux 
d’artifice!

La production a duré de 1864 
à 1922, après quoi l’usine a 
connu une longue période de 
calme, devenant un entrepôt 
pour des papetières. C’est en 
1993 que la Ville a racheté l’édi-
fice, pour en faire le musée et 
la salle d’exposition que l’on 
connaît aujourd’hui.

— Camille Dauphinais-Pelletier

Une histoire qui remonte 
à la guerre de Sécession

IMACOM, RENÉ MARQUIS

La rivière Watopeka fournissait à la Poudrière toute l’énergie 
hydraulique nécessaire à la fabrication de poudre noire.

Ça souligne les points positifs, 
ce que la poudre noire apportait 
à la communauté, mais ça tou-
che aussi aux côtés plus néga-
tifs, avec l’histoire de guerre », 
dit le directeur. Le spectacle 
comporte des effets lumineux, 
auditifs et olfactifs en tous gen-
res. « Il y a de la pluie, du vent, 
des explosions, des strobos-
copes, c’est comme si vous y 
étiez! »

M. Cloutier vient d’ailleurs 
tout juste de terminer sa pre-
mière année à la barre de la 
Poudrière. Il se prépare à un 
bel été, surtout que le barrage 
de la Watopeka a été réparé l’an 
dernier, enrayant ainsi les inon-
dations qui étaient courantes 
dans les sentiers. 

L’été peut donc être pluvieux 
sans que cela pose problème : 
le centre d’interprétation prête 
même des parapluies aux visi-
teurs afin qu’ils puissent se pro-
mener dans les sentiers en cas 
de mauvais temps.

3249039  

3248909  

3249048  

3238915  



IMMOBILIER
SUCCESSION

CORPORATIF

AFFAIRES

PATRIMOINE

TESTAMENT

MANDAT

Me Gaston Leblanc JR
LL.B. DDN.

et

Me Nicolas Viens
L.L.B. DDN.

Audrey Mailhot
Stagiaire en notariat

76, rue St-Georges,
Windsor

819 845-7815

100, rue Belvédère Sud,
bureau 124, Sherbrooke

819 542-7815

2 ADRESSES POUR MIEUX VOUS SERVIR :

» ESCALIERS PRÊTS
À ASSEMBLER

DAVIBOIS
VOUS OFFRE LA

PERFECTION
Déjà chef de file dans la fabrica"on et l’usinage de composantes
de meubles, DAVIBOIS est fier de vous présenter son créneau
ESCALIERS CONCEPTS ET MODULAIRES.

D’une précision laser grâce à l’acquisi"on
récente d’un logiciel 3D, l’escalier que
vous avez choisi et que vous avez pu
préalablement visualier à l’écran, est
teint à la couleur de votre choix et prêt à
assembler en la moi"é moins de temps
qu’un escalier tradi"onnel.

120, rue Henry-Wheeler, Windsor
819 845-5950 • info@davibois.ca

www.davibois.com

S6

S
6

  
  

 L
A

 T
R

IB
U

N
E

 -
 S

h
e

rb
ro

o
ke

 v
e

n
d

re
d

i 
1
4
 j
u

in
 2

0
1
3
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CAMILLE DAUPHINAIS-PELLETIER

cdauphin@latribune.qc.ca

WINDSOR — Nouveaux modu-
les de jeux, projets inusités et 
réfection d’équipement; les 
parcs de Windsor sont en train 
de bénéficier d’une réelle cure 
de jouvence. 

«  Tous nos parcs vivent 
actuellement un rafraîchisse-
ment, dit Sylvie Morin, direc-
trice des services récréatifs à 
la municipalité. À la demande 
du conseil municipal, nous 
avons diversifié les modules 
avec différentes thématiques 
dans chaque parc pour que les 
jeunes puissent se promener de 
l’un à l’autre », explique-t-elle, 
précisant que tous les anciens 
modules de jeux pour les 5 à 
12 ans ont été retirés. 

«  Les parcs en avaient 
grand besoin, ce n’était pas un 
luxe! », convient pour sa part la 
mairesse Sylvie Bureau.

En plus des nouveaux modu-
les et du projet du parc du 
Centenaire [voir autre texte], 
plusieurs changements vien-
dront modifier la face des parcs 
municipaux au cours de l’été.

Une patinoire quatre sai-
sons sera construite au parc 
Carmen-Cloutier-Juneau. En 
plus des hockeyeurs et pati-
neurs de l’hiver, elle pourra 
accueillir durant l’été les patins 
à roues alignées, le hockey 
cosom, la crosse, la danse 
ainsi que des spectacles sur 

son plancher en béton.
Les quatre terrains de ten-

nis de la ville, dont le plancher 
synthétique commence à être 
endommagé, connaîtront une 
réfection; ils seront remis à 
neuf au mois de juin. Les jeux 
de pétanque et de croquet 
seront réaménagés, et le bâti-
ment de services sera complè-
tement refait.

La sécurité générale sera 
également bonifiée. En plus 
de la surveillance accrue 

des patrouilleurs à vélo l’été, 
l’éclairage du deuxième terrain 
de soccer sera fait. Des camé-
ras seront également installées 
dans les parcs.

Au total, ce sont plus de 
60 000 $ d’investissements 
qui ont été ou qui seront mis 
dans les parcs de Windsor. Une 
bonne partie de cet argent pro-
vient de la Ville, qui a aussi su 
aller chercher des subventions, 
notamment auprès des gouver-
nements provincial et fédéral.

Cure de jouvence pour les parcs

IMACOM, MAXIME PICARD

La Ville de Windsor a fait des investissements importants dans ses 
parcs afin de leur faire connaître une remise à neuf. Sur la photo, 
Sylvie Morin, directrice des services récréatifs, et Sylvain St-Cyr, 
directeur général de la municipalité, posent dans le parc de la rue 
Du Parc.

WINDSOR — Le parc du 
Centenaire se résumait, il y a à 
peine quelques mois, à un petit 
carré tranquille où aller se pro-
mener et s’asseoir à l’ombre des 
arbres.

Les modifications qui ont 
été apportées à l’endroit, et qui 
se poursuivent actuellement, 
viennent décidément changer 
la donne. 
Des modules d’exercice en plein 
air ainsi qu’un gazebo pour les 
spectacles : voilà qui fait bien de 
l’animation!

Les modules pour adultes ont 
été installés en novembre der-
nier à la suite d’une proposition 
du Centre d’action bénévole. 

« C’est pour faire des exerci-
ces en plein air. Des panneaux 
sont affichés sur les modules 
et montrent les étapes à faire 
pour réussir les exercices. Les 
gens peuvent donc se rendre de 
façon autonome dans les parcs 
et travailler sur leurs bras, leurs 
jambes… tout ça de façon sécu-
ritaire », explique Sylvie Morin, 
directrice des services récréatifs. 

Celle-ci précise que les modu-
les, bien qu’ils soient conçus 
pour être aussi accessibles aux 
personnes à mobilité réduite 
ou en fauteuil roulant, ne sont 
pas destinés exclusivement aux 
aînés. 

« Tout le monde peut en faire, 
c’est selon les capacités de cha-
cun », dit-elle.

Des concerts sous le gazebo
Un autre aspect apportera 

du dynamisme dans ce parc 
du centre-ville.« On va instal-
ler un gazebo en cèdre fait par 
un artisan de la région », dit 
Mme  Morin, qui ajoute que 
celui-ci sera éclairé et compren-
dra une chaîne stéréo. Il pourra 
donc accueillir des chansonniers 
durant les belles saisons.

Des modules d’exercice 

en plein air ainsi qu’un 

gazebo pour les 

spectacles : voilà qui fait 

bien de l’animation!

Comme le financement de 
ce gazebo est possible en par-
tie grâce au Pacte rural de la 
MRC du Val-Saint-François, la 
Ville espère que les gens des 
alentours se déplaceront pour 
assister aux spectacles présen-
tés. Mme Morin croit que ce parc 
unique en son genre a tout ce 
qu’il faut pour réunir les gens 
du coin, et elle espère qu’il ras-
semblera aussi les générations.

Le parc du Centenaire est 
situé sur la rue Saint-Georges, 
entre le presbytère et la Caisse 
Desjardins, qui finance d’ailleurs 
une partie des coûts du gazebo.

— Camille Dauphinais-Pelletier

Le parc du Centenaire : 
un lieu de rencontres

3249056  3249000  



Atelier Le K enr.

116, rue Principale, Saint-François-Xavier 819 845-7770
3190798

0%
Financement 12/24/36 mois

sur approbation de crédit

Acompte = taxes

* Voir détails en magasin

POUR UN TEMPS LIMITÉ

19995$Prix de détail suggéré à 249,95 $
avec guide-chaîne de 16 po

Scie à chaîne à essence MS 170

* Moteur seulement

30,1 cm3/1,3 kW/
3,9 kg (8,6 lb)*

Siège social : Windsor

Centres de services :
Durham Sud
St-François-Xavier-de-Brompton
Richmond

NOUS SOMMES NOMBREUX À CROIRE QUE

L’ENGAGEMENT SOCIAL PEUT FAIRE TOUTE UNE

DIFFÉRENCE DANS LA COMMUNAUTÉ

Tournée vers les besoins de ses membres
et des organismes de son milieu, la Caisse Desjardins

du Centre du Val-Saint-François représente :

• 14 178 membres

• 15 dirigeants

• 50 employés

• 410 millions de $ d’actifs

• 775 millions de $ de volume d’affaires

• 8 guichets automatiques

• 4 points de services
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PIERRE-LUC TRUDEL

pierre-luc.trudel@latribune.qc.ca

WINDSOR — Jusqu’à dimanche, 
Windsor a l’esprit à la fête pour 
le traditionnel Festival du papier 
qui, après une année de vache 
maigre, se déploie avec beau-
coup plus de panache en 2013.

«  Le festival est un évé-
nement d’une très grande 
importance pour la région de 
Windsor, on est très content 
que la programmation revienne 
à la normale  », se réjouit 
David Fournier, président du 
Festival du papier et conseiller 
municipal. 

L’an dernier, à la suite d’un 
manque d’implication bénévole, 
l’événement avait effectivement 
pris des proportions beaucoup 
plus modestes qu’à l’habitude, 
ce qui avait déçu la population.

 Certains bénévoles s’étaient 
d’ailleurs plaints que toute l’or-
ganisation du festival reposait 
sur les épaules de seulement 
quelques personnes, et toujours 
les mêmes, année après année.

L’appel a été entendu, le fes-
tival peut maintenant compter 
sur une équipe plus solide pour 
l’édition 2013. 

« Il y a eu un regain d’éner-
gie au sein des bénévoles cette 
année, environ une vingtaine 
de personnes font partie du 

comité organisateur, une nette 
augmentation par rapport à l’an 
dernier », indique M. Fournier.

Une programmation bonifiée
Pendant les quatre jours que 

dure le festival, une multitude 
d’activités sont offertes aux 
participants. Plusieurs d’entre 
elles font d’ailleurs un retour 
marqué après quelques années 
d’absence.

Les festivités ont débuté hier 
avec le talent show, qui mettait 
en vedette des jeunes musi-
ciens et groupes de la région. 
Une toute nouvelle scène a 
d’ailleurs été installée sous le 
chapiteau pour l’occasion. Des 
artistes de la région s’y produi-
ront, notamment le chansonnier 
Jean-François Péloquin, ce soir, 
à 20 h.

Pendant toute la durée du 
festival, les plus jeunes pour-
ront s’amuser dans des jeux 
gonflables. 

Les bricoleurs dans l’âme 
seront quant à eux sollicités en 
vue de participer à la course de 
boîtes à savon samedi matin, 
qui sera de retour après quel-
ques années d’absence. 

Méchoui et parade dans les 
rues de la ville seront aussi de 
la partie samedi. La majorité 
des activités se dérouleront aux 
abords de l’Aréna de Windsor.

Mode de papier
Le traditionnel défilé de créa-

tions de papier est lui aussi de 
retour pour une troisième année 
ce soir. Événement unique au 
Canada, il sera l’occasion pour 
les designers professionnels ou 
amateurs de laisser libre cours à 
leur créativité, en concevant des 
robes entièrement fabriquées 
de papier.

Le nombre d’inscriptions 
à l’édition 2013 a connu une 
nette augmentation. Trois 
écoles spécialisées en design 
de mode prendront part à la 
compétition dans la catégorie 
professionnelle.

Les amateurs et les jeunes 
pourront eux aussi présenter 
leur projet dans leur catégorie 
respective. « Le défilé de papier 
est vraiment l’événement signa-
ture du festival. Il est de plus en 
plus connu et attire des gens 
de l’extérieur. Cette année, 
quelqu’un de Vancouver sera 
même là pour y assister », s’ex-
clame David Fournier. 

Le Festival du papier, qui 
attire en moyenne entre 5000 et 
7000 personnes, dispose d’un 
budget de 50 000 $, provenant 
de la Ville de Windsor, de l’en-
treprise Domtar, des commandi-
taires locaux et des profits issus 
de la vente de billets pour cer-
taines activités.

Le Festival du papier 
de retour en force

PHOTO FOURNIE

Le célèbre défilé de papier permet aux designers professionnels 
et amateurs de présenter le fruit de leur travail devant public. 
Alexandra Adgeg défilait avec sa création, Dame nature, lors de 
l’édition 2012.

3248914  3190798  



LA SOLUTION

POUR VOS PROJETS D'IMPLANTATION

NOS PRESTIGIEUX CLIENTS

Entreprise Superficie (pi ca)

Portes Lemieux inc. 149 000

MxWindsor inc. 33 000

Groupement forestier
coopératif Saint-François inc. 2 924

Véolia services industriel inc. 6 710

Davibois inc. 21 000

CLDÉ MRCVal-Saint-François inc. 4 000

Inivex composites 15 000

Profusion G.N.P. inc. 5 500

Construction Alain Morin inc. 9 600

Excavation et grues André Martel 7 500

Entreprise Superficie (pi ca)

Nautic et art inc. 6 000

Chargek 2 290

Les Papiers Grimard inc. 32 000

Taléa 19 566

Baultar 25 300

Transport Michel Marcotte 21 000

Pavage Préfontaine 3 500

Centre d'excllence en formation industrielle (D.E.F.I.) 44 800

Dessercom services ambulanciers 4 000

Comité de promotion industrielle de la zoneWindsor 1 400

Total 414 465

Notre parc industriel et ses atouts :

Des terrains industriels disponibles à 7minutes de l'autoroute 55;

Des terrains industriels disponibles à base de roc, de variable à 4 pieds de profondeur, vous procurant une capacité à toute épreuve;

Des terrains industriels disponibles d'une superficie totale de 57 000mètres carrés;

Des terrains industriels disponibles desservis par les services municipaux d'aqueduc, des égouts pluviaux et domestiques;

Des terrains industriels disponibles desservis par le gaz naturel;

Des terrains industriels disponibles desservis par une capacité électrique qui correspondra à vos besoins
par l'entremise du poste électrique Des Cantons;

Des terrains industriels disponibles desservis par des transporteurs routiers longue distance à proximité;

Des terrains industriels disponibles par un service ambulancier à 2minutes d'accès en cas d'urgence au travail;

Des locaux industriels neufs de très grande qualité à des prix très compétitifs.

Les membres du c.a. du CPIW : Martial Chamberland, Henri-Louis Proulx,
Michel Champagne, Sylvie Bureau, Guillaume Lussier,

François Morin, Marc Morin et Mario Leclerc.
Absent de la photo : Gaétan Graveline

Contactez-nous au 819 845-7902

et venez nous rencontrer au

130, rue Henry-Wheeler.

Michel Champagne, directeur général
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Des soins et des services
centrés sur la personne

819 542-CSSS • www.csssvsf.com

Richmond • Valcourt • Windsor

CLSC • Centres d'hébergement • Urgence mineure

Nous cherchons activement :

ergothérapeute,

infirmières techniciennes en hébergement et

préposés aux bénéficiaires

MEMBRE AFFILIÉ

FABRICATION SUR MESURE
LOCATION DE REMORQUES

RÉPARATION - PIÈCES

Plus de 500
remorques

en inventaire!

3
0
8
1
1
7
9

www.remorqueslaroche.com

FABRICATION SUR MESURE
LOCATION DE REMORQUES

RÉPARATION - PIÈCES

2060, Route 222
St-Denis-de-Brompton

(Estrie)

819 846-2622
Daniel Laroche
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PIERRE-LUC TRUDEL
pierre-luc.trudel@latribune.qc.ca

SAINT-FRANÇOIS-XAVIER-DE-
BROMPTON — Installée dans un 
édifice flambant neuf à Saint-
François-Xavier-de-Brompton, 
la toute nouvelle entreprise 
Usinove, qui fabrique des fon-
dations préusinées en coffrage 
isolant, un produit novateur et 
unique au monde, connaît un 
démarrage impressionnant.

Le coeur de métier d’Usinove, 
c’est d’assembler les panneaux 
en coffrage isolant fabriqués et 
conçus par Polycrete, une entre-
prise québécoise qui exporte 
aujourd’hui son produit à la 
grandeur de la planète. Les pan-
neaux ainsi assemblés forment 
des murs qui sont ensuite trans-
portés sur le chantier, où il suffit 
de les mettre en place à l’aide 
d’une grue et de couler le béton 
à l’intérieur. Comparativement 
aux fondations conventionnel-
les, les fondations préusinées 
d’Usinove permettent d’écono-
miser trois jours de travail sur le 
chantier. Elles sont disponibles 
pour les marchés résidentiel, 
commercial et industriel.

Bien qu’elles existent déjà 
depuis 25 ans, les fondations 
en coffrages isolants restaient 
jusqu’à aujourd’hui des produits 

haut de gamme bien souvent 
inaccessibles en raison de leur 
coût élevé. Le nouveau procédé 
de préusinage imaginé par Ève 
Robichaud et Dominic Lavoie 
permet de démocratiser le pro-
duit en le rendant beaucoup 
moins cher.

« Notre mission, c’est que 
Monsieur et Madame Tout-le-
monde puissent avoir accès aux 
coffrages isolants à un coût rai-
sonnable », explique Dominic 
Lavoie, copropriétaire de l’en-
treprise avec sa conjointe Ève 

Robichaud.
Les avantages d’une fonda-

tion en coffrages isolants sont 
multiples. Le béton, renforcé 
par une armature en acier, 
reste à l’abri des intempéries, 
du gel et de l’humidité, ce qui 
a pour effet de réduire les ris-
ques de fissures. Elle permet 
de réaliser des économies sur 
les coûts de chantier, mais aussi 
sur la consommation d’énergie 
tout en permettant un meilleur 
contrôle de l’humidité dans les 
sous-sols. 

Un succès sur toute la ligne
Les deux entrepreneurs, ori-

ginaires de Windsor, ont eu 
une opportunité d’affaires pour 
implanter leur usine à Saint-
François-Xavier-de-Brompton, 
non loin de l’autoroute 55. Ils ont 
sauté sur l’occasion et ont évi-
demment construit leur usine 
avec leur produit. 

Opérationnelle depuis le mois 
de mars, l’entreprise a démarré 
fort, très fort. Tellement que 
des projets d’agrandisse-
ment sont déjà sur la table. 
Usinove engage actuellement 
six employés, mais les deux 
propriétaires comptent bien 
en embaucher une vingtaine 
de plus dans un avenir rappro-
ché. Avec leur usine de Saint-
François-Xavier-de-Brompton, 
ils comptent fournir à terme des 
fondations préusinées à quatre 
chantiers chaque jour.

Dominic Lavoie mijotait son 
projet d’entreprise depuis cinq 
ans déjà. Il connaissait bien les 
concepteurs des panneaux de 
Polycrete et a eu l’idée de les 
préassembler en usine. « C’est 
notre vision qu’on a mise en 
oeuvre, et tout tombe exacte-
ment comme on pensait. On va 
avoir plus d’employés plus vite 
qu’on pensait », indique Ève 
Robichaud.

Dominic Lavoie et Ève 
Robichaud voient grand pour 
leur entreprise. Ils comptent 
déjà des clients à la grandeur 
du Québec et au Nouveau-
Brunswick, mais n’ont pas l’in-
tention de s’arrêter là. Ils rêvent 
d’implanter des usines Usinove 
un peu partout au Canada et 
aux États-Unis. « On a même 
une vision internationale  », 
affirment-ils.

Si les affaires vont aussi bien 
pour les deux propriétaires, 
c’est que leur produit est uni-
que sur la planète et ne fait face 
à aucune concurrence dans son 
segment de marché bien précis. 
« On a vraiment une longueur 
d’avance », indique Dominic 
Lavoie.

Les deux partenaires ont 
l’entrepreneuriat dans le sang. 
« À cinq ans, je savais que 
j’allais avoir mon entreprise un 
jour », affirme avec conviction 
Ève Chamberland. Pour démar-
rer leur entreprise, le couple a 
dû prendre de grands risques 
financiers, l’investissement 
représentant environ 750 000 $. 
« On a été jusqu’à vendre nos 
bobettes », plaisante la femme 
d’affaires. « On s’est lancés tête 
première. On avait totalement 
confiance en la réussite du pro-
duit », ajoute son conjoint. 

SAINT-FRANÇOIS-XAVIER-DE-BROMPTON

Usinove s’installe et prend ses aises

LA TRIBUNE, PIERRE-LUC TRUDEL

C’est la passion pour leur produit qui anime Dominic Gosselin et Ève 
Chamberland.

3248911  3248918  



On a pas le vertige quand vient le temps

de vous satisfaire

Les vrais spécialistes pour vos projets

de levage et d’excavation

PARTOUT
au Québec

24 heures
7 jours

www.andremartel.com

2605781

Bureau : 819 845-5097 ¤ 819 845-1118
Cell., André Martel : 819 347-3871 Cell., Stéphane Ducharme : 819 347-3872

330, Parc Industriel, Windsor (Québec) J1S 2T2 Téléc. : 819 845-2586

Denise Martel, administration

PROGRAMMATION

estivaleestivale
2013

Ne manquez pas le retour des

JEUDIS BISTRO 5À 7 SUR LATERRASSE

Beau temps

mauvais temps !

4 JUILLET :
Artistes de l’Étan-

dand’art du Val-Saint-
François

Izacoi - Artiste peintre/

Marcel Massé – Tourneur

de bois

Pats et les Culs-de-sac –

« Street folk francophone »

18 JUILLET :
Souper

« méchoui »,

légendes du Val

et chansons

avec Ian Fournier

1 AOÛT :

Benoit Converset

et Guillaume

Gilbert – Duo Jazz

(guitare et

contrebasse)

11 JUILLET :

Isabelle Gosselin
et Francine
Beaubien –

Duo classique

(piano et violon)

25 JUILLET :

Donald Dubuc et

Régis Bourbon-
nière – Musique et

chansons traditio
n-

nelles québécoise
s et

irlandaises

8 AOÛT :
Johanne
Fournier –

Country

et chanson

populaire

15 AOÛT :
Souper aux saveurs

de l’Italie

Tangara – Musique

lounge forestier,

grooves jazzy et

blues

PARC HISTORIQUE

DE LA POUDRIÈRE DE
WINDSOR

342, rue Saint-Georges,Windsor

819 845-5284

www.poudriere-windsor.com

À SURVEILLER : l’exposition estivale

« Taxidermie et arme
s anciennes »

819 345-8133 / 819 349-4528 / 819 446-3691

POUR INFORMATION

RBQ 5665-6697-01

Maisons neuves
à partir de

142 999 $
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PIERRE-LUC TRUDEL
pierre-luc.trudel@latribune.qc.ca

SAINT-FRANÇOIS-XAVIER-DE-
BROMPTON — Bien caché dans 
la campagne entourant le vil-
lage de Saint-François-Xavier-
de-Brompton, la Boucherie 
ferme St-Jean est un lieu de 
prédilection pour les amateurs 
de viande du terroir.

Ce n’est pas le choix qui man-
que quand l’on arrive dans la 
petite boucherie du rang 2. 
Les coupes de viande disponi-
bles vont du carré d’agneau au 
contre-filet, en passant par le 
boeuf haché et les côtes levées.

La boucherie se distingue 
toutefois par ses saucisses, 
qui sont déclinées en une cin-
quantaine de saveurs, telles que 
Toulouse à l’échalote, tzatziki 
à l’agneau, cajun, indienne, 
jalapeno et fromage ou encore 
thaï. Plusieurs produits cuisi-
nés, comme des tourtières, des 
quiches et des pâtés, sont éga-
lement de la partie. 

Bien que relativement 
méconnue du grand public, la 
Boucherie ferme St-Jean, diri-
gée par Pierre Véronneau, est 
devenue une référence dans 
la découpe de viande, au point 
qu’une trentaine de producteurs 
de la région font confiance à 
l’établissement pour apprêter 

la viande qu’ils produisent, dont 
le réputé boeuf de Kobe.

La viande découpée est 
ensuite expédiée dans plu-
sieurs restaurants prestigieux 
de la province, tels que le Laurie 
Raphaël de Daniel Vézina à 
Québec et divers restaurants 
bien en vue de Montréal. « Une 

viande d’excellente qualité 
peut-être gâchée par une mau-
vaise découpe », affirme Pierre 
Véronneau, directeur de la 
boucherie.

Pas surprenant, donc, que la 
qualité du produit soit au cen-
tre des activités de la boucherie 
artisanale. Les boeufs, veaux, 

BOUCHERIE FERME ST-JEAN

La qualité, ça se goûte!

IMACOM, CLAUDE POULIN

Pour Pierre Véronneau, directeur de la Boucherie ferme St-Jean, 
une viande de qualité se doit d’être découpée avec un très grand 
soin.

agneaux et porcs de la ferme 
sont élevés en liberté, sans hor-
mones ni antibiotiques.

Les céréales qui servent à les 
nourrir ne contiennent aucune 
trace d’insecticides. « On veut 
produire la viande de meilleure 
qualité possible, mais tout en 
conservant un coût accessible 
pour les clients », explique le 
boucher.

Alors qu’il est difficile pour 
les grosses boucheries de faire 
vieillir leurs morceaux de viande 
longtemps, Pierre Véronneau 
attache beaucoup d’importance 
à cette étape du processus. 
Dans certains cas, la période 
de vieillissement peut durer 
jusqu’à 40 jours, ce qui permet à 
la viande de devenir très tendre.

« Quand le client vient nous 
voir pour nous dire qu’il est 
content de notre produit, c’est 
notre récompense. C’est à ce 
moment-là qu’on se dit qu’on 
pratique le plus beau métier 
du monde », raconte-t-il, sans 
cacher une certaine fierté. 

« Quand on achète du boeuf 
haché à l’épicerie, on ne sait 
pas exactement d’où il vient. 
Une semaine, il peut provenir 
des États-Unis et une autre de 
l’Ouest canadien. Une fois que 
les gens ont goûté de la viande 
qui provient d’ici, ils ne veulent 
plus aller l’acheter à l’épicerie. »

Pierre Véronneau se souvient 
encore de sa première journée à 
la boucherie, c’était le 11 septem-
bre 2001! « Je ne sais pas trop 
ce que ça voulait dire, mais en 
tout cas j’y suis toujours 12 ans 
plus tard! »

Avant de débarquer à la 
Boucherie ferme St-Jean, Pierre 
Véronneau a longtemps tra-
vaillé comme boucher dans 
plusieurs grandes bannières de 
supermarché. « J’avais le goût 
du défi. En magasin, tout est 
en boîte. De plus en plus, tout 
arrive déjà tout fait, alors qu’ici, 
le boeuf arrive en carcasse. On 
travaille la viande à toutes les 
étapes. Chaque producteur a des 
demandes spécifiques. Il faut 
toujours prendre le temps d’être 
à l’écoute du client pour prépa-
rer la viande selon ses besoins », 
explique le passionné. 

L’aventure de la fille de Pierre 
Véronneau, Jacynthe Véronneau, 
à l’émission La Voix, n’a pas été 
sans effet sur l’entreprise. « Ça 
nous a fait un bon coup de publi-
cité! Jacynthe a déjà travaillé ici 
d’ailleurs. Ces derniers temps, 
elle est plus occupée par ses pro-
jets musicaux, mais elle vient 
nous donner un coup de main 
de temps à autre. On a parfois 
la chance d’entendre une petite 
chanson, ça met de la vie dans 
la boucherie! »

3254790  

3246111  

3248986  



LA FIBRE
FAIT PARTIE

DE NOUS
domtar.com

À titre de leader mondial de notre industrie, nous offrons
la plus grande valeur ajoutée à nos clients, responsabilisons
nos employés afin qu’ils excellent et avons un impact
positif sur nos communautés. Parce que nous ne sommes
pas qu’une entreprise de fibre : la fibre fait partie de nous.
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Des spéciaux pour vous, tous les mois.Des spéciaux pour vous, tous les mois.

PIERRE TURGEON, propr.

• Livraison
• Comptoir
• Salle à manger

ou

Réservez pour vos rencontres familiales!

10 route 249, Windsor 819 845-5659

Visitez notre site internet au :

www.rotisserieexpress.com
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Animaux de compagnie
Consultation - Radiologie - Dentisterie

Chirurgie - Visites à domicile
Lundi, 10 h à 20 h
Mardi, 9 h à 18 h
Mercredi, 9 h à 20 h
Jeudi, 9 h à 18 h
Vendredi, 9 h à 18 h

819 845-5207

Dr Daniel Lavoie
m.v.

17, rue Jeanne-Mance, Windsor (Québec)

Avec vous
depuis
1997!

À partir de

355, rue Saint-Georges,
Windsor, QC J1S 2M7

819 845-2202

0%

36mois

Modèle LS illustré

Tracteur

Confiez-nous vos réparations
et entretien du printemps!

Sylvain Beauvais
et Marco Picard
propriétaires

À partir de

169999$

73, rue Principale Nord, 52, rue Principale Nord,
Windsor Richmond

819 845-2221 819 826-2274

MARTIN PLOURDE, a.-g.

ERIC BACHAND, a.-g.

ALAIN HAREL, a.-g.

PHILIPPE MARIN, a.-g.
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Àvotre service
depuis plus de 35 ans!

www . g r o u p e h b g . c o m

MARIN, a.-g.

. g r o u p e h b g . c o m

A R P E N T A G E
• R é s i d e n t i e l • C ommeRC i a l • i n d U s t R i e l

S12

S
1
2

  
  

 L
A

 T
R

IB
U

N
E

 -
 S

h
e

rb
ro

o
ke

 v
e

n
d

re
d

i 
1
4
 j
u

in
 2

0
1
3

[ WINDSOR ET SA RÉGION  ] ..................................................................................................................................

PIERRE-LUC TRUDEL

pierre-luc.trudel@latribune.qc.ca

WINDSOR — Si la région de 
Windsor n’a pas connu une 
croissance économique fulgu-
rante au cours de la dernière 
année, elle s’en est quand 
même relativement bien tirée, 
compte tenu du contexte actuel.

Depuis environ un an, la zone 
de Windsor connaît une légère 
croissance. « C’est très bien par 
rapport à certains de nos voi-
sins qui font face à une décrois-
sance de leur secteur industriel. 
Quand on se compare, on 
se console », assure Jocelyn 
St-Jean, directeur général du 
Centre local de développement 
du Val-Saint-François.

Même Domtar, le plus gros 
employeur de Windsor, a connu 
une légère croissance au cours 
de la dernière année, après une 
période difficile.

« C’est une année de conso-
lidation, l’idée était de sauver 
les meubles. Le facteur majeur 
n’était pas vraiment de créer de 
nouveaux emplois, mais plutôt 
de conserver ceux existants », 
explique Michel Champagne, 
président du Comité de pro-
motion industrielle de la zone 
de Windsor, un OSBL dont le 
rôle est d’assurer la gestion et 
la promotion du parc industriel 
de Windsor, en travaillant en 
collaboration avec le CLD du 
Val-Saint-François.

Certains secteurs porteurs, 
comme celui du bois, tirent 

bien leur épingle du jeu. Deux 
entreprises de Windsor se sont 
particulièrement démarquées : 
Davibois, qui conçoit des esca-
liers modulaires et des compo-
santes de bois massif, ainsi 
que Herwood, qui fabrique des 
palettes et des caisses en bois.

 Herwood a d’ailleurs beau-
coup investi au cours des 
dernières années pour res-
ter concurrentielle et être en 
mesure de prendre de l’expan-
sion sur le marché.

L’entreprise Papiers couchés 
Atlantic a elle aussi réalisé un 
gros investissement à la fin 
de 2011 pour renouveler son 
équipement, ce qui lui a per-
mis de rapatrier une produc-
tion de l’Ontario, qui aurait pu 
échapper à Windsor. « Ça n’a 
pas permis d’obtenir une forte 
croissance, mais ça a permis de 
garantir les emplois déjà là. À 
un certain moment, on considé-
rait l’entreprise comme défunte. 
On était persuadé qu’on allait 
la perdre  », raconte Michel 
Champagne.

« Grâce aux investissements 
réalisés, nos entreprises vont 
être bien positionnées pour 
prendre des parts de marché 
lorsque la reprise économique 
va arriver, », ajoute M. St-Jean.

Du côté commercial, un 
projet majeur est en cours 
de réalisation: le Complexe 
Windsor, un édifice de quatre 
étages qui sera situé à l’angle 
des rues Saint-Georges et 
Principale Nord. Il comprendra 

des espaces de bureaux et 
des sections commerciales 
pour une superficie totale de 
40 000 pieds carrés.

L’investissement de 7 M$, du 
promoteur Raphaël Francoeur, 
revitalisera l’entrée de la ville 
et devrait favoriser le déve-
loppement commercial dans 
le secteur du centre-ville. « Je 
suis à Windsor depuis environ 
60 ans et je n’ai jamais vu un 
investissement aussi majeur 
dans le secteur commercial », 
affirme M. Champagne,

Défis et atouts

Selon Jocelyn St-Jean, 
le recrutement de la main-
d’oeuvre est le principal défi 
auquel les entreprises de 
Windsor devront faire face au 
cours des cinq à dix prochai-
nes années. En effet, beaucoup 
d’employeurs ont de la diffi-
culté à recruter des ouvriers 
spécialisés. 

Pour tenter de pallier ce 
déficit de plus en plus criant, 
le Centre d’excellence en for-
mation industrielle de Windsor 
a multiplié par quatre le nom-
bre d’étudiants admis dans 
certains domaines. « Les entre-
prises sont à la porte pour les 
embaucher une fois leur forma-
tion complétée », indique-t-il.

Du côté entrepreneurial, 
les perspectives sont encou-
rageantes. « 2012 a été une 
année assez tranquille, mais 
le début de 2013 a été fulgu-
rant. Nos objectifs de création 

de nouvelles entreprises pour 
l’ensemble de l’année ont été 
comblés au mois de mai », sou-
tien M. St-Jean.

Windsor possède plusieurs 
atouts pour l’implantation de 
nouvelles entreprises. Le prix 
des terrains est faible et le 
réseau routier est très déve-
loppé, ce qui facilite l’expédi-
tion de la marchandise. 

Michel Champagne insiste 
sur l’importance de l’auto-
route 55 pour le développement 
de Windsor. Un nouveau projet 

de parc industriel en bordure de 
la 55 est d’ailleurs sur les rails. 

Les deux hommes demeu-
rent optimistes quant aux 
perspectives pour 2013-2014. 
« La situation devrait s’amé-
liorer par rapport à 2012. 
Malheureusement, beaucoup 
de nos entreprises dépendent 
encore de la croissance éco-
nomique américaine, mais les 
indicateurs d’une reprise aux 
États-Unis sont là. Tous les 
signes sont positifs, on espère 
beaucoup », résument-ils.

Une année de consolidation économique

LA TRIBUNE, PIERRE-LUC TRUDEL

Pour Michel Champagne, président du Comité de promotion indus-
trielle de la zone de Windsor, et Jocelyn St-Jean, directeur général 
du CLD du Val-Saint-François, la dernière année a été placée sous le 
signe de la stabilisation.

3249007  

3249013  3249020  
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Résidenc
e

certifiée

112 appartements - Studios / 3 1/2 / 4 1/2 À 15 m. de Sherbrooke

En santé, en convalescence, en répit, notre personnel formé et qualifié sera attentif à vos besoins.
Service de soins intermédiaires (2e étage) - Médecin sur place

LOCATION : Mme Diane Nadeau 819 845-2981 ou au 819 574-0606 pour une visite et tous les détails sur les services offerts.

16, rue St-Georges, Windsor, Québec - Pour personnes autonomes et semi-autonomes

www.residenceschateaudubelage.com

Milieu de vie

Activités variées et stimulantes - Loisirs - Culture

GC

AAB

Galerie

P
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Galerie du Château du Bel-Âge

Les résidences CHÂTEAU DU BEL-ÂGE à Windsor

BIENVENUE AUX 55 ANS ET PLUS

À de Sherbr
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[ WINDSOR ET SA RÉGION ].............................................................................................................................................

PIERRE-LUC TRUDEL
pierre-luc.trudel@latribune.qc.ca

WINDSOR — Dans le contexte 
où la pénurie de main-d’oeuvre 
est un problème de plus en plus 
criant dans la région, le Club 
de placement de Windsor et le 
Carrefour jeunesse-emploi du 
comté de Johnson misent sur la 
concertation pour affronter les 
nombreux défis auxquels ils sont 
confrontés.

« On doit travailler ensemble 
pour développer des stratégies 
et trouver des solutions à dif-
férents enjeux. Nous sommes 
deux organismes complémen-
taires qui mettons nos efforts 
en commun, plutôt que de se 
voir comme des compétiteurs », 
explique Jacques Gosselin, 
directeur général du Carrefour 
jeunesse-emploi du comté de 
Johnson. 

Depuis environ deux ans, les 
deux organisations coopèrent 
étroitement dans le développe-
ment d’une vision stratégique 
pour l’emploi dans le secteur de 
Windsor.

« Il y a un changement de 
culture qui s’opère dans les 
organisations. Avant on tra-
vaillait chacun de notre côté, 
mais avec les restructurations 
et le manque de financement, 
c’est devenu plus difficile. Est-ce 
qu’on allait se regarder mourir 

chacun de notre bord ou bien on 
allait maximiser nos ressources 
en collaborant? » demande Serge 
Ranger, directeur général du 
Club de placement de Windsor. 

La réponse était évidente pour 
les deux hommes. 

Besoins criants
À l’instar de plusieurs régions 

de la province, Windsor fait face 
à une crise de la main-d’oeuvre 
qui ne fera que s’accroître au 

cours des prochaines années. 
« C’est difficile de pourvoir à tous 
les postes qui sont à combler. 
Certains employeurs doivent 
parfois embaucher une clien-

tèle qu’ils n’auraient peut-être 
pas engagée en temps normal 
parce qu’ils n’ont pas le choix », 
indique Serge Ranger.

La demande de main-d’oeuvre 
est criante dans certains domai-
nes, comme l’usinage, le sou-
dage, le montage, les pâtes et 

papiers et la santé. 
Pour les candidats possédant 

un diplôme professionnel (DEP) 
ou un DEC technique, le place-
ment est garanti. 

Malgré tout, certaines person-
nes ont du mal à se dénicher un 
emploi pour différentes raisons.

 Pour les aider, les deux 
organismes offrent différents 
services, incluant : bilan des 
compétences, préparation de CV, 
simulation d’entrevues, forma-
tions informatiques et séances 
d’orientation. 

Dans certains cas, des inter-
ventions psychosociales sont 
nécessaires, mais bien souvent, 
c’est de motivation dont ont 
surtout besoin les chercheurs 
d’emploi. 

« On les aide à se fixer des 
objectifs et sortir de l’isolement. 
Être toujours tout seul à la mai-
son, c’est mauvais pour le moral. 
On réapprend aux gens qu’ils ont 
des forces. Il y en a vraiment qui 
pensent qu’ils n’ont aucune com-
pétence! », explique M. Ranger.

Le Club de placement offre 
aussi des services aux entre-
prises, notamment en ce qui 
concerne la gestion des ressour-
ces humaines. 

« On ne fait pas le recrute-
ment à leur place, mais on les 
aide à développer une culture de 
saine gestion de leurs ressour-
ces humaines », explique Serge 

Ranger. 
« S’ils veulent rester compéti-

tifs, ils doivent être capables de 
garder leurs employés », ajoute 
Jacques Gosselin.

Une relève en exile
Dans un contexte où la popula-

tion est vieillissante, le déficit de 
main-d’oeuvre est aggravé par le 
phénomène d’exode des jeunes. 

Beaucoup d’entre eux quit-
tent Windsor pour aller étudier 
à Sherbrooke ou à Montréal, sans 
jamais revenir.

De l’autre côté, il y a la problé-
matique du décrochage scolaire, 
qui reste majeure en Estrie. 

Le Carrefour jeunesse-emploi 
entretient d’ailleurs des liens 
étroits avec le milieu scolaire. 
« On ne peut pas se permettre 
de perdre un seul jeune qui peut 
travailler », soutient M. Gosselin.

Pour Serge Ranger, si le mar-
ché du travail est souvent abordé 
sous ses aspects négatifs, il est 
aussi rempli d’histoires à succès. 

« Quand un jeune va parler au 
micro pendant une assemblée 
générale pour dire qu’avant il 
ne savait pas où il s’en allait et 
que maintenant il étudie, il tra-
vaille, il a des objectifs, c’est très 
valorisant. On en a parfois des 
frissons » raconte-t-il.

« Dans ce temps-là, on se dit 
wow, c’est à ça qu’on sert! » ren-
chérit M. Granger.

DÉFICIT DE MAIN-D’OEUVRE

Le pouvoir de la concertation

LA TRIBUNE, PIERRE-LUC TRUDEL

Serge Ranger, directeur général du Club de placement, et Jac-
ques Gosselin, directeur général du Carrefour jeunesse emploi du 
comté de Johnson, unissent leurs forces pour faire face au déficit de       
main-d’oeuvre que connaît la région de Windsor.

3248946  



Toujours frais.

2, route 249, Windsor

819 845-2141

Fleurs pour toutes occasions

Boutique cadeaux

Bijoux

Corsage, boutonnière
et bracelet pour
BAL DE FINISSANTS

819 628-0304
138, rue St-Georges, Windsor

Ouvert 7 jours
8 h à 11 h et 15 h à 17 h

819 845-2152
À seulement 20 minutes
de Sherbrooke

aubergecaninegoldylock.com

300, chemin de la Rivière
(À mi-chemin entre Bromptonville et Windsor)

Venez nous rencontrer ! PORTES OUVERTES
AUX VISITEURS

Pension
pour animaux
de compagnie

Séjour
de rêve !

ENTREPRENEUR GÉNÉRAL
(5626-4575-01)

CONSTRUCTION NEUVE
RÉNOVATION

Terrains disponibles
Clé en main ou avec votre plan

Éric Bouchard / Lisanne Côté
819 345-8133 / 819 349-4528

100% IMMOBILIER
9233-7989 Québec inc.
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[ WINDSOR ET SA RÉGION  ] ....................................................................................................................................

MÉLANIE NOËL
melanie.noel@latribune.qc.ca

WINDSOR — Depuis un an, les trois 
grandes papetières de l’Estrie font 
front commun pour répondre au besoin 
majeur de main-d’oeuvre dans leur 
secteur d’activité. Cascasdes, Domtar 
et Kruger estiment qu’un minimum 
de 350 postes seront à combler d’ici 
cinq ans et c’est pourquoi les papetières 
multiplient leur effort pour convaincre 
les Estriens de faire carrière chez elles. 
Campagnes de publicité collectives, 
participation aux salons de l’emploi, 
séances d’information. Leurs efforts 
commencent à porter leurs fruits si l’on 
se fie au nombre d’inscriptions au pro-
gramme de pâtes et papiers du Centre 
d’excellence en formation industrielle 
(CEFI) de Windsor.

Si l’industrie des pâtes et papiers est 
en déclin au Québec, la situation est 
différente en Estrie. « Quand on lit les 
journaux on constate que les papetières 
ferment à la grandeur du Québec. De 
Gatineau à la Gaspésie en passant par 
Trois-Rivières et Donnacona, on entend 
parler de fermetures. Les gens croient 
que l’industrie du papier est morte. 
Alors ils n’envisagent pas d’y trouver un 
emploi », explique le directeur général 
du CEFI de Windsor, Claude Carrier. 

Pourtant les trois grandes papetières 
de la région offrent de bonnes condi-
tions de travail et ont de belles perspec-
tives d’avenir, relate M. Carrier. 

« Nos papetières ont une grande 
variété de produits. Par exemple, 
Cascades produit des essuie-tout et 
du papier de toilette. Les ordinateurs 

ne remplaceront jamais le papier de 
toilette! Il est vrai que le marché des 
journaux est en déclin, mais Kruger ren-
force sa position sur le marché lorsque 
ses concurrents ferment leurs portes et 
l’entreprise développe présentement 
de nouveaux produits. Comme le fait 
également Domtar », précise-t-il.

Même Emploi-Québec ne finançait 
plus la formation professionnelle liée 
aux pâtes et papiers. « Emploi-Québec 
se fiait au décor québécois pour dire 
que le secteur était non favorable à 
l’emploi. Mais la présentation des pers-
pectives d’embauche des trois papetiè-
res a changé la donne et cette année, 
pour la première fois, j’ai des étudiants 
qui ont reçu de l’aide financière d’Em-
ploi-Québec », raconte M. Carrier.

Auparavant, le programme de pâtes 
et papiers se donnait dans 12 centres de 
formation professionnelle au Québec. 
Il en reste trois dont celui de Windsor. 
« Quand je suis arrivé en poste en 
2006, il y avait huit élèves inscrits 
au programme et seulement six ont 
été diplômés. Même si j’ai besoin de 
12 finissants pour être rentable, j’ai 
décidé de garder le programme. Pour 
m’aider à le faire, je me suis associé à 
Kruger, la première papetière à collabo-
rer avec le Centre d’excellence », révèle 
M. Carrier.

Le directeur général du CEFI 
convainc ensuite les deux autres pape-
tières de faire équipe. La première 
séance d’information organisée par les 
trois papetières l’année dernière attire 
325 candidats potentiels. 

Celle organisée ce printemps réunit 
environ 210 candidats.

LES PAPETIÈRES UNIES POUR FORMER ET RECRUTER

350 postes à combler d’ici cinq ans

IMACOM, JOCELYN RIENDEAU

le directeur général du CEFI de Windsor Claude Carrier accueille les élèves inscrits au 
programmes de pâtes et papiers du Centre d’excellence en formation industrielle à 
Windsor. Un emploi les attend chez Kruger, Domtar ou Cascades.

3254791  
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129, rue Principale Nord, Windsor 819 845-9179

PRONATURE • WINDSOR CHASSE ET PÊCHE

ENSEMBLE SHIMANO « INTERMÉDIAIRE PLUS »
• Canne Scabard 6’6» • Construction durable en aéroglass

• Manche en liège • Moulinet IX-4000R ou IX-2000$

3
2
4
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LE MEILLEUR RAPPORT
QUALITÉ/PRIX DE SA CATÉGORIE

1999$1
12 99$1

Centre horticole
Horticulteurs • Paysagistes

819 212-2941
www.espaceterre.com

174, rue Principale Nord, Windsor, QC

OUVERT TOUS LES JOURS
8 h à 18 h

RABAIS 25%

Sur présentation de ce coupon original seulement.

1 coupon par jour par client.

Valide jusqu’au 15 septembre 2013.

SUR ARBRES, ARBUSTES

ET CONIFÈRES
Achat de 25 $ et plus

P IZZER IA LE TOURNESOLP IZZER IA LE TOURNESOL

109170

• Plusieurs spéciaux• Plusieurs spéciaux
du mididu midi

• Produits maison• Produits maison

• Salle à manger• Salle à manger

•• MMets à emporterets à emporter

2 7 5 , r u e S a i n t2 7 5 , r u e S a i n t -- G e o r g e s , W i n d s o rG e o r g e s , W i n d s o r

Micheline La Madeleine, propr.

(819)(819) 845-3399845-3399

210523 3248990126, rue Principale Nord, Windsor 8 4 5 - 1 0 6 0

• Propane

• Photocopieur,
télécopieur

• Service de colis

• Terminus
d’autobus

Licence
complète
Licence 

complète
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[ WINDSOR ET SA RÉGION ].............................................................................................................................................

ISABELLE PION
Isabelle.pion@latribune.qc.ca

WINDSOR — Les enfants peu-
vent avoir une grande influence 
sur leur capacité d’apprentis-
sage : il suffit d’abord d’en être 
conscient. C’est le message que 
livre aux élèves le directeur de 
l’école Saint-Gabriel et de Notre-
Dame-du-Sourire, Marc Poirier, 
en se transformant en « Super-
Cerveau », costume en renfort.

Le personnage créé par 
M. Poirier s’adresse aux enfants 
de la maternelle à la sixième 
année, de même qu’à leurs 
parents dans le cadre d’une 
conférence qu’il a montée pour 
eux.

En résumé, en leur expli-
quant le fonctionnement de la 
mémoire et en faisant un paral-
lèle avec la mémoire de travail, 
Super-Cerveau encourage les 
enfants à mettre toutes les 
chances de leur côté en libérant 
des « cases » dans leur matière 
grise.

Plus il y en a de disponibles, 

plus leur apprentissage sera 
facilité. Ce qui peut remplir ces 
cases? Se coucher tard le soir, 
se disputer avant de partir pour 
l’école, ne pas avoir déjeuné le 
matin… Toutes ces réalités 
peuvent contribuer à limiter 
l’apprentissage.

Marc Poirier s’est intéressé 
au sujet alors qu’il travaillait en 
Gaspésie, grâce aux connais-
sances de la chercheuse Rosée 
Morissette. Elle a notam-
ment écrit « Accompagner la 
construction des savoirs », aux 
côtés de Micheline Voynaud. 
Le document s’inscrit dans une 
démarche où l’enfant est placé 
au centre des apprentissages.

« Ça m’a permis de mieux 
comprendre le processus d’ap-
prentissage et de me recen-
trer là-dessus. Je me suis dit 
que ce serait intéressant que 
les élèves comprennent com-
ment ils apprennent », raconte 
M. Poirier.

Lui et son équipe ont donc 
créé Super-Cerveau. Pendant 
ses ateliers, il présente aux 

enfants de Saint-Gabriel et de 
Notre-Dame-du-Sourire (à Saint-
Claude) les régions du cerveau 
et explique à quoi elles ser-
vent. Super-Cerveau s’assure 
de bien vulgariser le sujet : il 
s’est donc équipé d’un coffre 
d’outils, d’affiches et de matériel 
pour faire visualiser le tout aux 
enfants. « Ça dure environ de 15 
à 20 minutes; ce sont de courtes 
visites. » 

L’objectif est également de 
donner des stratégies aux élè-
ves pour qu’ils soient le plus 
disposés à apprendre, en plus 
de leur faire prendre conscience 
de leur pouvoir sur leur capa-
cité d’apprentissage. L’initiative 
permet du même coup de les 
responsabiliser dans leur che-
minement. Super-Cerveau, 
qui espère que ces straté-
gies suivront les enfants tout 
au long de leur vie, a aussi 
récemment décidé d’outiller 
les parents. « C’est la première 
fois que Super-Cerveau sortait 
en public », lance en souriant 
M. Poirier.

Quand le directeur devient Super-Cerveau

En prenant les traits du personnage Super-Cerveau, le directeur de 
l’école Saint-Gabriel de Windsor et de Notre-Dame-du-Sourire, à 
Saint-Claude, Marc Poirier, tente de faire comprendre aux enfants 
le pouvoir qu’ils ont sur leur capacité d’apprentissage. 

IMACOM, CLAUDE POULIN

WINDSOR — L’école Saint-
Gabriel de Windsor caresse 
un important projet de revita-
lisation de sa cour de récréa-
tion, un projet pour lequel 
les enfants ont été mis à 
contribution. 

Il s’agit d’une importante 
cure de rajeunissement, 
puisque la cour changerait 
complètement de visage. 
L’initiative est évaluée à quel-
que 150 000 $, mais le direc-
teur de l’école, Marc Poirier, 
explique que le comité res-
ponsable du dossier tentera 

de faire diminuer les coûts, 
par exemple en récupérant 
certaines choses. «  Il y a 
des travaux qu’on pourrait 
essayer de faire nous-mêmes 
avec des bénévoles », avance-
t-il également. « On espère 
s’en tirer à 100 000 $. »

Pour planifier le tout nou-
veau parc-école, les élèves 
ont été mis à profit. Ils ont dû 
écrire sur le sujet lorsqu’ils 
ont été sondés sur leurs 
préférences de jeux, et les 
mathématiques ont aussi 
été nécessaires pour calculer 

l’espace disponible, le nom-
bre d’enfants total pouvant 
jouer dans les modules… Leur 
nouvelle cour de récréation 
devrait donc correspondre à 
leurs goûts, bien que l’équipe 
de Saint-Gabriel doit aussi 
avoir des considérations 
financières en tête. 

Marc Poirier souligne éga-
lement que les enfants de 
deux municipalités pour-
raient utiliser cet espace, 
soit celles de Windsor et de 
Val-Joli. Les limites de cette 
municipalité sont tout près de 

l’école, et environ 40 % des 
élèves sont de Val-Joli.

Marc Poirier explique 
que les normes ont beau-
coup changé depuis les plus 
récents aménagements faits 
au parc. De plus, les jeux sont 
usés. 

«  On veut une surface 
asphaltée avec un terrain 
de basket-ball, car nous 
n’avons pas de grand gym-
nase », indique celui qui est 
aussi directeur de l’école 
Notre-Dame-du-Sourire de 
Saint-Claude. 

Au moment d’écrire ces 
lignes, on ne savait pas 
encore si les travaux auraient 
lieu cet été ou cet automne. 
L’école a appris récemment 
qu’elle bénéficiait d’une 
subvention de 25 000 $ de 
Québec, et du même montant 
de la Commission scolaire 
des Sommets (CSS). 

Les enfants ont aussi 
amassé des fonds dans le 
cadre d’activités-bénéfice 
comme des marchetons. 

— Isabelle Pion 

ÉCOLE SAINT-GABRIEL

Une nouvelle cour de récréation : un projet collectif

3248990  3248988  

3250845  3249023  
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d’occasion certifiés

151, route 116, Richmond

1 877 240-2137

819 826-5923

toyotarichmond.com

COROLLA CE 2013

0%
à l’achat jusqu’à 72 mois

ou 2000$

Alain Fournier Geneviève Fournier

Luc Courchesne Hugues Lambert

Alain Lance Fernand Leblanc Charles Lambert

Le plus bel inventaire de véhicules 

de rabais au comptant
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IMACOM, CLAUDE POULIN

Les travaux vont bon train à l’école Saint-Philippe de Windsor pour 
mettre fin aux problèmes de moisissures. Jusqu’à maintenant, 
l’échéancier est respecté. Celui-ci prévoit la fin des travaux en juillet. 
Tous les efforts sont mis pour que les quelque 320 enfants réintè-
grent l’école de la rue Ambroise-Dearden à la rentrée scolaire. Pour 
le moment, « tout laisse croire que ce sera possible », indique-t-on 
à la Commission scolaire des Sommets (CSS). Rappelons que c’est 
l’Agence de la santé et des services sociaux de l’Estrie qui devra 
émettre une recommandation sur la réintégration de l’école. Les 
320 élèves St-Philippe ont dû être transférés à l’école du Transit de 
Magog, en février dernier, en raison de présence de moisissures. 
La CSS doit tenir une rencontre d’information auprès des parents 
avant la fin de l’année scolaire, même si elle ne pourra spécifier à 
quel moment les élèves retourneront dans leur établissement.                                                            

— Isabelle Pion

Les travaux avancent                      
à l’école Saint-Philippe

CAMILLE DAUPHINAIS-PELLETIER
cdauphin@latribune.qc.ca

WINDSOR — La Régie des 
incendies de Windsor a fait 
l’acquisition au mois d’avril de 
son premier camion-échelle. 
En plus de son échelle de 
75 pieds juchée sur le toit, le 
véhicule contient une réserve 
de 500 gallons d’eau. Son pan-
neau de contrôle électronique 
est le premier en ce genre à 
avoir été importé au Québec.

Pour accueillir le camion, 
la caserne devra être agran-
die de 144 mètres sur le côté, 
des travaux qu’on espère 
terminer pour le mois de 
décembre. En attendant, le 
camion est stationné dans le 

garage municipal attenant à 
la caserne, ce qui ne cause 
pas trop de désagréments.

Toute une première sortie
Le camion n’a été utilisé 

qu’une fois jusqu’ici, lors 
de l’incendie qui a détruit 
l’église Saint-Philippe de 
Windsor le mois passé. « Ç’a 
réduit le temps d’intervention 
et ça nous a permis de bien 
protéger le presbytère et la 
résidence », explique Michael 
Beattie, directeur d’interven-
tion de la Régie, qui précise 
que l’échelle a permis aux 
pompiers d’arroser le brasier 
par le haut tout en restant à 
distance des effondrements et 
de la forte chaleur. Le camion 

possède également un tuyau 
permettant d’envoyer de l’eau 
à un débit de 1000 gallons par 
minute, alors qu’en moyenne, 
les lances au sol ont un débit 
de 200 à 250  gallons à la 

minute.
La durée de vie des camions 

tourne autour de 25  ans. 
Le plus vieux camion de la 
caserne date de 1990, alors 
que son plus récent achat 

remontait à 2003 avant celui 
de cette année. Le nouveau 
camion-échelle vient s’ajou-
ter aux deux autos-pompes et 
au véhicule d’urgence que la 
Régie possédait déjà.

Nouvelle acquisition pour les pompiers

LA TRIBUNE, CAMILLE DAUPHINAIS-PELLETIER

Sylvain Dusseault, capitaine de la prévention, Gérald Ayotte, 
secrétaire-trésorier de la Régie et Michael Beattie, directeur d’in-
tervention, posent avec le nouveau camion-échelle de Windsor.

3249064  
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fripprix wadeline

Diane Boutin
Conseillère publicitaire
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poste 212
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Toujours à votre écoute,

toujours prêt à vous donner

pleine satisfaction...

nous travaillons pour

et avec les gens

de votre région.

UNE PRÉSENCE ACTIVE À

WINDSOR
et ses environs

PA
RT

EN
A
IR
E
D
E
V
O
T
R
E
R
É
U
S
S
IT

E

Pierre Pinard
consultant en

communication

pierre.pinard@gmail.com

Service photos numériques

Couverture de presse - Infographie

Tél. : 819.437.5505 / 819.845.2705

3
0
9
1
0
5

OUVERT 7 jours sur 7
de 9 h à 18 h

3
2
4
8
9
9
3

Ouvert de mai à décembre

331, route 143 Nord, Windsor (entre Windsor et Richmond)

Pour info : 819 845-1160
www.plantationsperreault.com
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PIERRE-LUC TRUDEL
pierre-luc.trudel@latribune.qc.ca

SAINT-FRANÇOIS-XAVIER-DE-
BROMPTON — Fondé en 1888, 
le village de Saint-François-
Xavier-de-Brompton fête cet 
été ses 125 ans. Jusqu’à la fin 
octobre, la petite localité de 
2000 habitants vivra au rythme 
des célébrations.

Rarement la ville voisine de 
Windsor aura été aussi animée. 
Plus d’une vingtaine d’activités 
sont prévues au cours des pro-
chains mois.

« On travaille depuis long-
temps à l’organisation du 125e 
anniversaire, et on est très 
fiers de pouvoir en faire profiter 
toute la population », explique 
Caroline Bouffard, présidente 
du comité du 125e anniversaire 
de Saint-François-Xavier-de-
Brompton.

Le point culminant des 
célébrations aura lieu du 22 
au 24 juin. Les organisateurs 
ont décidé de mettre à profit la 
déjà très populaire soirée de 
la Fête nationale du Québec 
pour y tenir le grand rassem-
blement, qui soulignera offi-
ciellement les 125 ans de la 
municipalité. Toute la popula-
tion sera partie prenante aux 
festivités, qui comprendront des 
spectacles mettant en scène 
des artistes locaux, des feux 
d’artifice, une parade, des jeux 

pour les enfants, un méchoui, 
un concours de bûcheron et 
même une démonstration de 
désincarcération de la part des 
pompiers!

Dans l’après-midi du 22 juin, 
les citoyens pourront s’affronter 
lors d’une compétition amicale 
d’antan, regroupant des acti-
vités comme le tir à la corde, le 
bras de fer, le sciage au goden-
dard, la course de poche et le 
plantage de clous. 

Le 6 juillet, le concert Circuit 
des arts mettra en vedette la 
chanteuse Jacynthe Véronneau, 
qui a participé à l’émission La 

Voix, diffusée l’hiver dernier 
à TVA. Originaire de Saint-
François-Xavier-de-Brompton, 
elle avait déjà pris part au 
concert d’ouverture du 125e, 
en avril.

Le reste de l’été, les citoyens 
pourront prendre part à un tour-
noi de pétanque, un tournoi de 
balles familial, un marathon, un 
grand repas communautaire ou 
encore une soirée d’antan, où 
musique et costumes d’époque 
seront de la partie. Les organi-
sateurs sont persuadés que les 
résidents du village participe-
ront avec enthousiasme. 

« Les deux premières activi-
tés, organisées en avril et en 
mai, ont été un succès. On ne 
s’attendait pas à ce qu’il y ait 
une telle participation », raconte 
Caroline Bouffard. 

Toutes ces activités, finan-
cées principalement par la 
municipalité, Patrimoine 
Canada et plusieurs comman-
ditaires, sont rendues possibles 
grâce à une très grande impli-
cation de la part des bénévoles. 

« Il y a vraiment une grande 
tradition communautaire à 
Saint-François-Xavier-de-
Brompton. Les gens s’entrai-
dent beaucoup et s’impliquent 
dans la vie du village », souligne 

Mme Bouffard. En effet, une 
centaine de bénévoles tra-
vaillent depuis plusieurs mois 
à l’organisation des diverses 
activités qui animeront la belle 
saison. Le 21 juin aura d’ailleurs 
lieu une soirée exclusivement 
réservée aux bénévoles, his-
toire de les remercier du travail 
accompli.

Une sculpture sera finalement 
dévoilée en septembre pour 
immortaliser les 125 années 

d’existence du village. « C’est 
très important de préserver 
le patrimoine du village et de 
le transmettre aux prochai-
nes générations », explique 
Mme Bouffard. 

« Depuis 125 ans, l’esprit 
de communauté est bien pré-
sent à Saint-François-Xavier, 
et ça va continuer comme ça 
pendant encore au moins 
125 ans! »

[ WINDSOR ET SA RÉGION ] ....................................................................................................................................

125 ans de communauté à Saint-François-Xavier

Le comité du 125e anniversaire a travaillé fort ces derniers mois pour fêter l’événement en grand. De 
gauche à droite : Caroline Bouffard, Manon Jolin, Nicole Garant, Gaétan Therrien, Cécile Carrière, 
Roger Guillemette, Denyse Morin, Dany Lussier et Renaud Nadeau. Absente de la photo : Cynthia 
Grenier.

3248993  
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14, rue Principale Nord, Windsor • 819 845-5551

Plus petit,

mais tellemen
t

+ agréable!

NOUVEAU!

Café en vrac

SPÉCIALITÉS
Expesso
Cappuccino
Latté
Thé et plus

Smoked meat
Tablettes électroniques sur place
Service de pause-café pour entreprises
LE partenaire idéal pour vos
COLLECTES DE FONDS. Informez-vous!

170-A, rue St-Georges, Windsor, 819 628-0222 (Entrée par la 4e avenue)

Mario et Steve

Mardi au dimanche, 8 h à 18 h
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CAMILLE DAUPHINAIS-PELLETIER
cdauphin@latribune.qc.ca

WINDSOR — Le Windsorois 
Charles Lachance est reconnu 
par ses concitoyens comme un 
bénévole très impliqué. Celui-ci 
a donné de son temps dans 
les secteurs de la santé, de la 
culture et du sport; un beau 
tour d’horizon de la société, qui 
peut se considérer fort chan-
ceuse de pouvoir compter sur 
lui.

Son historique de bénévolat 
a commencé en 2002, avec une 
implication au conseil d’admi-
nistration du CSSS. 

« C’est une belle expérience 
de vivre les rouages de notre 
grosse structure, qui fait par-
tie du ministère de la Santé, ça 
nous appartient d’une certaine 
façon », dit-il. 

L’homme originaire d’As-
bestos comptait faire profiter 
d’autres organismes de sa pré-
sence, il a donc laissé sa place 
au conseil d’administration à la 
fin de son mandat.

Il n’a toutefois pas chômé 
longtemps. « J’ai reçu un appel 
pour faire partie du conseil d’ad-
ministration de la Poudrière, 
une idée du membre sortant 
Cassulo Trifiro. J’ai donc fait 
un 3 ans là-bas, mentionne-t-il.

 J’ai été sur le comité du spec-
tacle multisensoriel Murmures, 
et j’ai travaillé fort pour que les 
artisans-musiciens de la région 
y soient intégrés », lance celui 
qui a réussi à convaincre la 
production ainsi que les musi-
ciens, dont le groupe régional 
Marécage, de mettre son idée 
en application.

« Les quatre musiciens du 
groupe, Daniel Girard, Jeanne 
Gosselin, Jean-Marie Langlois 
et Mario Scrosati sont des 
gens du coin qui ont travaillé 

fort pour faire une partie 
musicale pour le spectacle », 
explique-t-il. 

Il y a quatre ans, M. Lachance 
a démarré un projet plus per-
sonnel  : un programme de 
flag-football récréatif. «  Je 
suis un ancien instructeur et 
joueur de football. Je voulais 
faire de l’exercice et en faire 
faire aux autres, alors j’ai parlé 
avec Sylvie Morin, la directrice 
des services récréatifs, c’est 
elle qui m’a permis d’utiliser 
les terrains de la ville et sub-
ventionné un début d’équipe-
ment », raconte-t-il.

Il a aussi approché Gaëtan 
Graveline, de Jeunesse Atout, 
et Jean-Marc Richer, de la 
caisse du Centre du Val-Saint-
François, qui l’ont aidé à avoir 
de l’équipement. 

L’activité estivale dure 1 h 

tous les jeudis soirs et est 
ouverte aux jeunes de 5 à 
17 ans. M. Lachance, techni-
cien en loisirs au CSSS depuis 
16 ans, assure également une 
présence bénévole aux camps 
de jour de Windsor et d’Asbes-
tos durant ses vacances.

Le reste du temps, il s’im-
plique dans des événements 
ponctuels, comme la Marche 
dons, au profit de la Fondation 
du CSSS ou encore le Salon 
Info-Aînés. 

« J’admire les leaders de la 
communauté qui s’impliquent 
beaucoup, comme Gisèle Duval, 
la présidente de la Fondation, 
ou Gemma Gagnon, présidente 
de la Table des aînés », dit-il. 

Celui-ci aime donc les 
aider lorsqu’il en a l’occasion. 
«  Quand on s’implique, on 
gagne », résume-t-il.

« Quand on s’implique, on gagne »

COLLABORATION SPÉCIALE

Charles Lachance avait envie de faire de l’exercice et d’en faire faire 
aux autres. Il a donc créé un programme de flag-football récréatif à 
Windsor, ouvert aux jeunes de 5 à 17 ans.

PIERRE-LUC TRUDEL
pierre-luc.trudel@latribune.qc.ca

SAINT-FRANÇOIS-XAVIER-DE-
BROMPTON — Après plusieurs 
années de démarches, c’est 
officiel, le projet de résidences 
coopératives pour aînés Au jar-
din des sages verra bel et bien 
le jour, l’an prochain, à Saint-
François-Xavier-de-Brompton.

Si tout se déroule comme 
prévu, la première pelletée 
de terre devrait avoir lieu en 
octobre ou en novembre. Les 
résidents pourront quant à eux 
emménager dans l’immeuble 
en juillet 2014. 

« On a déjà atteint les objec-
tifs de financement », indique 
Rose-Aimée Boileau, adminis-
tratrice à la coopérative. « On 
a franchi la plupart des étapes 
et les dernières sont en voie de 
l’être. Le projet va bon train. »

Des 3  M$ que coûtera le 
projet, la moitié sera versée 
en subvention par la Société 
d’habitation du Québec (SHQ) 
dans le cadre du programme 
AccèsLogis Québec. La réali-
sation du projet dépendait en 
grande partie de cette sub-
vention, qui a été accordée en 
juillet 2012. 

Le reste du financement 
provient notamment des deux 
paliers de gouvernement, du 
Centre local de développement 
de Val-Saint-François et des 
dons offerts par les citoyens et 
les entreprises du milieu.

Le conseil d’administration 
de la coopérative, composé 
de bénévoles, travaille depuis 
près de sept ans à la concréti-
sation du projet de résidences 
coopératives.

Même si l’objectif a été 
atteint, les bénévoles sont 
toujours à la recherche de 

financement pour des élé-
ments supplémentaires, comme 
l’achat du matériel de cuisine 
et de l’équipement de loisir 
ou l’aménagement d’un jardin 
communautaire.

Des logements abordables
Le projet, qui prévoyait initia-

lement 55 logements, en comp-
tera finalement 24, dont la moitié 
sera réservée pour les gens à fai-
bles revenus. Une vingtaine de 
personnes se sont déjà montrées 
intéressées à habiter le futur 
immeuble.

Destinés aux personnes âgées 
de 65 ans et plus, autonomes et 
semi-autonomes, les logements 
(3 ½ et 4 ½) coûteront entre 
500 $ et 600 $ par mois, incluant 
l’électricité, l’eau chaude et le 
chauffage.Plusieurs espaces 
communautaires seront aussi 
aménagés, entre autres une salle 
à manger avec service de repas, 
une salle de loisirs, une buan-
derie et diverses commodités, 
notamment un ascenseur.

« Différents comités seront 
formés pour animer la vie dans 
la coopérative, pour les loisirs, la 
bibliothèque, etc. Le fonctionne-
ment de l’immeuble sera simi-
laire à celui de n’importe quelle 
coopérative d’habitation.  », 
explique Mme Boileau. « Ce 
genre de coopératives pour aînés 
voit le jour un peu partout dans 
la MRC de Val Saint-François. 
C’est de plus en plus populaire », 
ajoute-t-elle.

Le bâtiment de deux étages 
sera érigé sur un terrain de 
cinq acres adjacent à l’église 
et à l’école de Saint-François-
Xavier-de-Brompton, au coeur 
du village. « Le site est surélevé, 
la vue sera magnifique. Les gens 
sont très emballés », insiste 
Mme Boileau.

 COOPÉRATIVE D’HABITATION AU JARDIN DES SAGES

Le projet va bon train
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